
lilles t oxrtttrum»; qui se trosua: ,.t dans, un paWlluli ! prêtres el .tes missionnaires, les soldats et les ponipi**», | 
iso à eu dehors de» «uemles du b u . Baie- cette opéra- ont arcoinpli des choses surhumaine.; eu accomplissant -
riuou, trois de ces malheureux, dont un enfant, ont / ce sauvetage hâtif, car toute l'aile gauche était bientôt 
rendu le dernier soupir. 

Et ce n'eut pas tout; nors arrivons alors an drame le 
Plus peijiiiaut de «elle terih'o journée, vm^t-deiiï -..I 
dats du 16e bataillon de ebaasann a pu 4 ont éti 
-.Mines par <l»> pr.-parations pharmaceutique, qu'il- ont 

:,ljsorbée« par erreur, et, à la dernière heurt, euiud'entre 
\ i'" I morts. 

On a du quo ce» soldais avaient pris un Uauoa de poi 
son croyant s emparer d'un ré ipitEt contenait du geniè 
vre on tle iVau-<1e-vie blaucbe. M qui. dans une i^-rlaine 
mesure, engageait leur ratp—util ité, qu,,iqu, celte 
imprnJeuce lui bien . vu«.iLie. 

Il iin|Mjrle de dire immédiatement qu'il n'eu est rien 
et que l'tm -e r nve simplement en ( w d'une erreur 
absolumeul lavoioalalra. four rncouforl r 

f noU|iHius. ridiinuislraiio!: laaïhavail fan. ti . l ivi.r .le ia 
imouail. viueuse. Djns le irouli.r qui s'est ir .111!. ni 

flacon de teinture d'aennn se tiouva place a i Aie étt bou
teilles de I nade et les u.aih m u s.,Liais esarasM ,.n 
terrib'e poison qui. a première vue, peul être pris pour 
de la limouailê viueu.eel qui a uu :̂<>ût aromatique.sun
na dus 1er deceti. sut'slitutiou. 

Ou s» trouve donc en présence non duo acte O-'impru-
dence vi loulaue darauiaut ,.un.. m: is d'uue fatale e renr 
dont la respou.saluiiu; ne saurait lucoiuutr aaa solOat* 
morts dans nu >u vice commande, vienne du devoir al 
tombés au champ d'honneur, sans qu'on pause riea leur 
reproche.-. 

Voici msinleuaiit lo cumule rcioiu da cetie épouvanta

ble catastrophe. 

L'INCENJ:E DE L'ÉGLi E 
NoOs avo.'s dit hier que, vers deux heures du ma'in. 

le feu s'était développe dans l'éjjlise avec une telle rapi 
dite que les pompiers avaient dû boruer leur rôie à pré 
server les bâtiments voisins et surtout l'hôp. al Salai 
Sauvenr vers lequel le vent ponssait des milliers de 11.m-
mecues el de brai.-es embrasées. 

Pour expliquer la rapidité de l'incendia, il convient de 
dire que, à part la voule du chœur qui était consirui..-
en pieires, les voûtes des trois nefs de l'église étaieu 
constituées par une charpente recouverte de plâtre. On 
comprend quel aliment le feu a trouvé dans cette dispo 
sition spéciale. En un rien de temps, le feu s'est com
muniqué du cloeuer aux orgues et aux voûtes qui 
flambaient projetant une Inenr intense qui illuminait 
une grande partie de '.a ville. Le spectacle était véritable
ment terrifiant. 

Les dégâts 
Ponr l'ordre de notre récit, nons indiquerons immédia

tement quelle estl'importance des dégâts. 
Il ne reste pins de la vieille église lilloise que le chœur 

voûté eu pierres et lont le maître-autel est resté à pert 
près intuct. Le reste du monument ne présente plus 
qu'on mouceau de mines fumantes, derniers vestiges de 
la vieille église, au milien desquelles les colonnes iso
lées et i-ongees par les flammes se dressent sinistrement 
et que surplombe la tour dais* un étal de nudité et de 
délabrement des pins complets. L'aspect de ces ruines 
est navrant et la chaleur qui s'en dégageait encore dans 
l'après-m di de dimanche était suffocante el insuppor
table. 

L'église Saint Sauveur, dont le grand portail fait front 
â la rue aiut Sauveur.est entourée d'un est espace vide 
servant de cour de récréation aux enfants du patronage 
S t u i Sauveur et dont les salles de jeu se trouvent 
sitaees dernere le maître-autel: sur le coté gauche de 
ref lua donne le pt**tijrlè*e ainsi que le cliaulfoir public 
de Saiul-Sauven; sur le côté droit, sépare, d'environ 
huit mètres de l'église doanalent le- bâiin.enls co npo 
xant l'aie luai-h*-il. l'hôpilal Sainl-S.iuveur. 

L'ég.ise se composait de trois nefs dont deux latérale* 
et un* principale. An fond de la uel priqcip île s» t oitv • 
le maître-autel l'itiiiiiiè'enieiii sculpté en marbre blanc 
el d'uue valeur de 4H.00O Ir.nc- luvimn. Cet aatel est 
«•raé .le statue» et n bis r.-ii. fs -.ij^rlie : ou y re n i!que 

lit..'ait j;l-l I SU >!•' la lu . • d • '.iili.i l-l V/'Ilf • 
Cène <i de chaque cdlo. deux aiifzcs; de .ii«.j '•• 6 du 
I ibernacie .1 .ul is port! eu br..ni» Ciré représeti!" i« 
Hou Pnitrur. as rouent le* aaàatt uiiûlirs P.rre rt 
lau': un peu pins h..ut. JâMM•rérfcuBi' 'n snnsMparas» 
H tnuut tn mu n m croix, de chaque côté il » aafes et 
.es quaire évaafétiaiai tant J an MMI-LSM eiaf-
;intkiu el "-aint Hure 

Les marchai d. : aad i oal 
Danlre part, les verrières qui ; fond du 

iiomr - nmofns, ti est à craindre 

.iii'r.n écro v u 
•le^à1- o l'Asiolin s par l'un inlie. 

ce sauvetage bâtit, car toute l'aile gauche était bientôt I 22 SOLDATS EMPOISONNES 
eu feu ; le» salles que l'incendie ne touchait pas directe- Nous 

s, i._i r, . JT; *- -.—v. I ««es arrivons maintenant au terrible drame que nous 
étaient rapidement envahies par nue fumée ' a v o l l s indiqué plus haut. 

asvhyxutata. 
m ne pourra dire ce qu'il y a eu de dévone-

ini-uts ob.-curs et admiraMe» dans cette terrible matinée. 
Il fallait procéder avec une extrême rapidité, car le pé
r i était menaçant, bes flammèches tombaient de tous 
côtés, et il y avait surtout celle fumée qui vous etroi-
pnait la gorge el pénétrait dans tout l'établissement. Ou 
enlevait dans il. s euivertures les malades et les blessés 
qui ne pouvuieul marcher, et ou les déposait d'abord 

e- .lu z di i haussée do devant de l'hôpilal 
en attendant qu'on les transportai dans les établisse-
tnenls que nou- avons indiqués plus baut. 

i. ;• l.e.e étal' littéralement éponvant.ible. Tous 
s paavraa Reas, ...u», affinés lâiuui, poasanaiil de-

i.',- itéeespéras. 

MORT DE TROIS MALADES 
A t< suite du transbordement des malades, trois d'i n-

In eux-mit ruons. Il convient de dire que ces malheu
reux étaient a toute extreuiite. 

Le enu.ier est le jeune Cornu âgé de huit mois, dont 
)i • pnretits dVn:' ureiil rue Manuel, cour Morel. 5. Lf 
pauvre aatU est mort a six heures du matin entre les 
bras du « , P . Vautier, qui le portait â l'hospice Générai 
Ajoulons que le K. P. Vautier, qui prêchait la mission | 
i l'i fflise isainl-Sauveur s'est uariiculiereuieut distingui 
dans le sauvetage des malades. 

A neuf Heures du manu, mourait une jeune fille d. 
ÏS ans. Mie alaria Seiguiel, née à Wauibrechies et de 
incluant a Lille, qui avait été transportée a l'e oie de in 
rue Saint-Sauveur. Cette jeune tiiie étalent entrée luudi 
lernier à l'hôpital et avait contrante une ménitigile à la 
mite d'un saisissement qu'elle avait éprouve en voyant 
nie de ses cou.pagnes d'aleli T tomber d'une allâqu. 
i'épilepsie. 

A deux heures de l'après-midi, dms la même école 
m couslalait le décès d'un vieillard de 74ans, M.Ldouard 

Oïl Ion, qui était atteint d'une maladie de cœur et s> 
trouvait à l'hôpital depuis Irois semaines. 

Uu de nos confrères annonce qu'il y avait eu deux 
utrns dé. es durant le transfert des hospitalisés à Sainte 

Kutféuiu. Dausce dernier hôpital, on nous u déclare n 
pas avoir connaissance du fait et on a ajouté que, dan 
la journée, aucune mort ne s'est produite parmi les ma 
lades amenés de Saint Sauveur à Sainte-Eugénie. 

Espérons que les terribles émotions de ce dimanche rln 
29 mars et tes inconvénients du transfert n'auront pa-
de conséquences fâcheuses pour la sauté des autres ma 
lades et blessés. 

..mi s par l in 
. . . _ _ _ rhuMir se trouv. n! ' . . ' . i /m«. 

dr-Tonym .1 du .sa/it-va. /'• m. Ht. doel 
ies autels propreon ul mis son! Huijiui»,^! marbre bi:. 
de res deux unies M M re-i- p u .; de :x slal - . 
satntt i:uthtr'Hr e! paMsM l kiUtwUnr, i daiui d 
le* verrières, qui s'y trou.aïeul rontigoSs, » lir > 
et ont perdu "mie leur valeur. Eu outre, la I i«t«e ! j . . 
rtculfttte, de l'antel Nolre-Oanie «M-Tondre*, a été la 
proie des flammes. 

A proximité de la chaire el aux extrémité* du uaiisept 

PLUSIEURS ACCIDENTS 

*e trouva eut len aut-ls de Su nt Josiplt et .1 
Anges, construits eu pierre bl.uche; us oui ete egat*> 
oient détruits. 

Enfjn de chaque côté du grand portail et parallèlement 
aux autel: de Notre-Dame de Tongres et du Saïut Sacre-

Pendant cette épouvantable opération du transport des 
malades, un soldat da 16e chasseurs â pied,qui avait fait 
preuve du plus grand dévouement et qui était resté plu
sieurs heures ies pieds dans l'eau, a été pris d'nne con
gestion pulmonaire occasionnée par ie d; Il a été im
médiatement transporté â l'hôpilal oniliviire. Son état 
n'est heureusement pas désespéré. 

Uu caporal des sapeurs-pompiers, M. Alavoine, a eu le 
doigt écrasé. Un sapenr-ponipier, M. J.-B. Verbrusfglie, 
âgé de 32 m , est tombe d'une échelle dans la cour de 
l'hôpital. On a dû le transporter â l'hôpital Ste-Eugénle; 
il a une luxation des côtes. 

iViii4-4-ii«li4- e s t a r r ê t é 
Il nous faut revenir uu peu en arrière. 
Le sauvetage des blessés et des malades a un peu re

tardé les uiauteuvres des pompiers pour arrêter les pro
grès du feu qui menaçait de se propager dans tout l'hô
pital, mus dès que le transbordement fut opéré, les 
pompiers attaquèrent I'.mendie aveu une grande vigueur 
et déversèrent des torreuts d. au sur les bâtiments en 
(lunules d'où s'éeliai paît une éuvr ne coonu.» de fumée 
.tu. se voyait de t es loin. 

On eut a nsi préserver le devant e l tout ! l'aile droite 
d» l'hôpilal. el. Vers neuf Heure- du matin, ou était 
.....p.e.i-ii»i il' •• iti' u feq. Majsil a fallu d i.ioser de 

i - •. n.is effort-ei les pouipuirs ont travail le avec aa 
i, , e! uu acharnas» ul oifaes de- plus grands éloges. 

t l o u e la m e e. es pompiers ont arr .se es 
I nô nttil, o r . m ."iips A autre, poiuiaieut 

,i, -, flammes et on voyait qui des poutres clan ni encore 
ee.tr:i... • 

- / i ^ p f f i i l v l ' i t ô p l t a l 

tas nafranl qo> M I m* n eatiaf 
.'i ..- I Sauvi nr. i... i ;e D m droit» 
n a j . ,ni)eii : mai» l'aile ganebe prés ni ail aped 
lameui 

data -ail* -hiiil-Àiiloine, où élaient soignées 
. ,.i.id.• - ne t» .m. 11 qui i st la pins rapprochée de 

église ano partie des salles Saint Jean et sÀlut-Loais, 
oui . eoui|.lèli ine/it la proie def flamiues; il n'en reste 
p u - qu uu assaut de ,1er.." tir. - ruinants. Il en est de 
ui.-i.r du doïUiir des lufiriiuei». Lts salles Saint Félix, 
S int Henri, s onie MuriMieiile, i equar l l r du Jhaul des 
v ne-i.ll- el un*- ('al'ii. nu .Jllarliei d-s .nf.in's s ;ul a 

moitié détruits: les toitures de la cQmiiiun.iute et de la i 
chapelle n'ex' .lent plus. 

Les collectious spécules de M. le docte 
ont tffé brû ees ; c" 
science. 

On sait que presque toute la charge du service d'ordre 
et de sauvetage des malades, avait incombé aux soldats 
du 16e bataillon de chasseurs, qui, nous ne saurions trop 
le repéter, ont été admirables de dévouement. 

Vers six heures el demie du malin, nne distribution 
.le vin. de iimouade vineu-e et de pain avait été faite 
aux soldats et pompiers, par les soins de l'administration 
des hospices. 

Ad moment où les soldsts étaient en train de prendre 
.-e léger réconfi.rt. ou leur donna l'ordre d'emporter tous 
les produits qui se trouvaient dans la pharmacie de 
l'hôpital, pour les déposer â l'école de l'Enfant-Jésus, 
qui se trouve rie l'autre côté de la rue Saint-Sauveur. 

Les bocaux transportes étaient d'une forme analogue 
»ux récipients daus lesquels élaient sontenues la limo
nade vineuse. 

Que ee pas.-a-t-il alors ? Il est assez difficile de le pre
sser d'une manière absolue. Ce qui est probable, c'est 
que plusieurs soldats, trompés par cette ressemblance, 
burent le liquide.|U'ils contenaient. 

Ce liquide n'était autre qnn ds l'alcoolatine d'aconil, 
b.nt le goût est assez agréable, mais dont les effets sont 
irritées sur le système nerveux et sur le cœur, l'aconit 
st, en effet, un poison très dangereux, qu'on n'aduu-

ilatre qu'à dose excessivement faible. 
Hien ôt, les malheureux, au nombre de Si, qui avaient 

M ce liquide, ne tardèrent pas â sentir des troubles 
ranges. L. s officiers, qui s'en aperçureut, les tirent im-

n diateineut relever et cuudulreâ la caserne Vaudainme. 
ne de Paris. 

CINQ MORTS 

—— M. I abbé Lemire a été fort acclamé ; â sa sortie, nntfîClock, charge de m»tt. Le Vier Gehroeders a coulé im-1 Mlle Dobbelaere, premier du conservatoire da BroxeU 
foule enthousiaste l'a suivi aux cris de : « Vive l'abbé . médiatement. L'rquipageaété sauvé. Le bateau coulé se I les, qni prêtait son concours â celte fêle a obtenu 
Le"01'8 ' • trouve malheureusement dans les passes da bateau de I grand succès dans le grand air de la Reine de Saba uU D 

— - — . I passage. Un autre navire s'est échoué â ta hauteur I Chanson provençale et le duo d'ifamlef. Ua Ixmquet n u , 
d'Anstruweel, mats on espère pouvoig le renflouer. ] gnifique lui a été offert. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Brnxellea. — La mort Sun lépreux.— Il vient de | C s ÎSJS?^*.!*^*?™!.8 d e 1 ( l u s P0'?1.3-

A peine les soldais étaient-ils arrivés que leur étal 
-'aggrava de plus en pins, et dans des conditions telles, 
qu'on dut les faire transporter par petits groupes â l'nô 
• niai militaire. 

Deux des pauvres troupiers expirèrent presque en 
arrivant; trois autres rendirent le dernier soupir vers 
midi. 

L'agonie de ces pauvres enfants fut terrible; ils sa rou 
aient, eu proie â des douleurs atroces qui arrachaient 
les larmes aux médecins-majors, aux prêtres. MM. Ghes-

quièreet Lesquin, vicaires de Saml-Etieuue, Couvreur el 
Omsseiuaker, missionnaires diocésains et aux infirmiers 
qui les ont assistés jusqu'au dernier moment. 

Les familles des morts ont été averties dans la journée 
le ce terrible malheur, par les soins de l'autorité mili 
taire, et des maires des communes qu'ils habitent. Voici 
les noms des victimes dans l'ordre du décès : 

Octave Roussel, soldat, né â Candas (Somme), demeu 
ranlâ Amiens ; 

Paul lioulant, soldat, né et demeurant â Fruges (Pas-
de-Calais); 

Emile Vandenhroucqne, caporal, né â Saint Pierre-les-
Ca>ais, demeurant â Calais ; 

Albert Wargnier, soldai, né â Amiens, demeurant â 
Méricourt-sur-Somme. 

Moïse Potier, soldat, né et demeurant â Uouveanx. 

sLES « > O I I > i l > U â L Â D E § 
Les 17 autres soldats, sont à l'Hôpital Militaire, l'objet 

des soins les plus minitieux. Par ordre de M. le docteur 
Moty, medeciu-cbef de l'Hôpital Militaire, descontre-poi 
sens énergiques leur ont été administrés, et on espère 
les sauver tous. 

Vers neuf benres et demie du soir, M. le Maire de Lille, 
compaané de 11. Contamine, secrétaire général de la 

manie et de M. Cordter, commissaire de permanence, 
est rendu â l'hôpital militaire, pour s'informer de l'état 
e santé des malades : tous dormaient paisiblement. 

LES 0 SÊQUÉS DES VICTIMES 
l.e- funérailles des cinq soldats morts auront lien mer

credi prochain, â 9 heures et demie, en l'église St-Elieima. 
i).-- dimanche -mr M. l'abbé Gavelle, aumônier inili-
ire. a chanté, pour eux, l'oftice des morts, dans la 

Chapelle de l'hôpilal militaire. 

e temps, â l'issue des vêpres. M. l'abbé Cou
vreur, prêtre de mission â la paroisse St Etienne, et qni 

I assisté uu des mourants, a rappelé, en ternies 
, t .-tristes événements de ce jour, et a fait chanter 

un De i ro/undit pour les malheureuses victimes. 

I / e n q u ê t e m i l i t a i r e 
U. la nialiuee de dimanche, l'autorité avait ouvert 

lue i equéle. Tous les soldatsdu i6ebataillon quiavaient 
rivanio a f'i.itérieur de l'hôpital, ont été sérieusement 
nlerroges el visités par les deux medecins-majors du 

bataillon. 
éieincii.s qu'ils portaient, alors qu'ils avaient 

eidé â transporter de» malades, leur ont élé enlevés et 
seloul désaBèct.s. 

I<a c a u s e «le l ' i n c e n d i e 
Nous avons indique hier qui la cause de l'incendie de-

yajl être vraisemblablement attribuée â l'imprudence des 
ouvriers fondeurs qui travaillaient a la réparation de la 

ETAT-CIVll,.— JiOUBAIX. — Déclarations de nautaneeedu 
dimanche s» mars. Alphonse Vannieuwenhuyse, rue de 
Tourcoing J6. _ j„ | i e oeclercq rue de Naples, cour Démarque 
2, — rnomas Retur, rue de Oenaiu, cour Bogart 3. — Julien 
Vandeputte, rue Solférino, cour Nysehuck 3. — Eva Lefebvre, 

**" Albert Leveugle, rue de l'Epeule, cour 
V'iuck, rue des Vélocipèdes, cour tielan-

Fraukl 
Lepers 11 — Loiiii. , ._„ „ w .=™~.-™»^ 
noy 18. — Gaston Lefebvre, Place de l'Abattoir' fS. — Hélène 
Dewa-mes, rue Darbo, cour Bèny 8. — Germaine Lambrecht, 
rue Meyerbeer, cour Zyppe 7. — Clémentine De Bruyne, rue 
d»s Longues-Haies 13s. — Paul Biacq, rue Corneille 6. — Ber-
tne Oenonoe, rue de l'Ommelet 34. — Palmyre Parsis. roe de 
la V igné, cour Zervy 9. 

Publications de mariages. — Emile Marquette. 15 ans, mon
teur de chaînes, à Tourcoing et Anastasie Wattiei, Ï3 ans. 
servante, rue du Grand-Chemin, t l i . — Jean Dalle, Ï8 ans. 
employé de commerce, à Tourcoing et Marie Vanwynsberghe. 
•6 ans, visiteuse, tue de Flandre, 81. — Jeai: Vanhiefte, ri 
ans, rattacheur, rue de Crony, 53 et Marthe Petit. 31 ans, 
couturière, rue Montesquieu, U. — Albert Despretz. *3 ans. 
receveur de rentes, rue Blancliemaille, t58 et ClêminaNys, 19 
ans. sans profession, rue llecréme, 8.. 

Louis Desmasures, 31 ans, app èteur, rue de Lannoy, cour 
Bouvier, I. et Fidéline Meunsse, »5 ans, piqnnére, rue Pierre 
de-Kaiibaix, H9. — Jules Provosl, st ans. rattacheur. rue du 
Gros-saule, i et Coralie Montagne, 26 ans, soigneuse, rue Choi-
se:l, cour Joseph Miilhez. 18. — Clovis bepraeter, Î6 ans, tisse
rand, rue de Lohem, maison Watteau, 160 et Augustine Hu 
beau, «5 ans, tisserande, rue de Mons, 7. — Gustave Hausiere. 
:» ans. magasinier, rue du Tilleul, *>7 et Palmyre Renard, Î8 
ans, papillonneune. rue du Tilleul, 198 — Alphonse Demeyêre 
Mans, c.iauffeur. rue de Bavai, 8. ei Zoé De Jonghe, « a n s . 
blanchisseuse, rue de Bavai, 86. 

Gaston Sire. 35 ans. mécanicien, i ued'lnkei manu. 69 et Hor-
tense Destreberq, u ans, coursiére. rue d liikermaun. 67. -
Gilbert Alophe, ".7 ans, employé de commerce, me St-Amand, 
31 et Aline ^-zy, 21 ans. couturière, rue des Filatures, 83. -
Louis Martinet, ;3 ans, teinturier a Croix et Marguerite Grege 
beur. Jl ans. journalière à Croix. — Adolphe DefTrenne, « ans 
rentreurà Roubaix et Victorine Dardussc, 25 ans, marchand, 
lelail a Wattrelos. — Fernaud Tbiéry, 13 ans, employé df 

baix et Maris Quénct, -.4 ans, sans profé à Ro mer , . , , , „ 
Reims. — Frédéric Decraene, 15 «ns. tisserand S Roubaix e. 

Sophie Dufour, 24 ans. retordeuse â Tourcoing. — Jules Cons
tant, 37 au-, menu! ier A Roubaix et Maria (lailleul, il ans. 
routaicre à Comines. 

Il.inami liiuot, <6 ans, teinturier à Roubaix, et Marthe 
l̂ emoy. t9 ans, sans profession, à Warmêrlville. - - Polydore 
Wyffels, ?6 ans, espampeur à Asnières. et Mathilde Thomas, 
23 ans, sans profession à Asnières. — Henri Dehaguin, Î6 ans, 
marchand forain à floubalx, «t Hermaiue Paux, 1t ans, mar
chande forraioe a Tourcoing. — François Ernst, S9 ans, appré-
tenra Croix, et Berthe lien;. 30 ans, sans profession, roe du 
Coq-Fr»nçais 130. — Lèupold Desrumaux, .0 ans, entrepreneur 
de peinture à Lille et Marie Delcroix, 28 ans, .sans profession; 
rue de l'AnPral Courbet, maisons Delcroix. 

Camille Bhn, 23 ans, monteur de chaînes à Mouvanx, et 
Rerttia Forster, 33 ans, ménagère, rue de Béthune, maison 
Coopman. — Emile Velghe, 28 ans, tisserand, quai de Gravc-
lines, conr Bodart, et Marie Vanneste, 3̂ ans. tisserande, rue 
de Menin, maison fielaunov. - Jules Parent, 25 ans, apprêteur, 
rue d'Espagne, 33, et Orpha Uorighera, Î6 ans, femme de cham
bre, rueDecréme, 163. — Ferdinand Sioene, 31 ans; ehaudron-
inci. rpe St-Laureut, 4, et Sophie Sauvage, 27 ans, ménagère, 
rue Turgot, 26. — Louis Pr uvost, 25 ans, débourreur, rue 
Pierre-de-Roubaix, oO, et Célina Vanthuyne, 17 ans, dévideuse, 
rue du Pile, 2. 

Jean Fullhart, 25 ans, domestique, rue Lafontaine, 17 et Eu-
doiie Dubois, 26 ans, dévideuse, rue Lafontaine, 5.— Alphonse 
liecauwer, z5 ans, tisserand,rue Mouge, 15 et Aima Notebaert, 
24 ans, tisserande, rue des Longues-Haies, 39.— Henri Wilfart, 
24 sus, appréteur, rue du Tilleul, impasse Saint-Lonis, 34 et 
Clémence Bourgeois, 23 aus. visiteuse de pièces, rue du Tilleul, 
impasse Saint-Louis, 36. — Paul llerbaet, 25 ans, négociant A 
Dunkerque et Hélène Grunonprez, 20 ans, sans profession A 
Roubaix.- Abraham Jacob, 34 ans, représentant de commerce 
à Paris et Jeanne Weil, 2t ans, sans profession, rue Nain, 65.. 
— François Vantieghem, 27 ans, tisserand à Croix et Soohie 
Toutlemonde, 21 aus, tisserande, rue de la Perche, 21, fort 
Sioen. 

Jules Nernuck, 30 ans, tisserand, rue Monge, 9o ,et Marie 
Carrez, 29 ans, journalière, rue des Parvenus, il. -^Anatole 
Bazier. 24 ans, employé du chemin de fer, à la Bassée et Ao-

Çete De Mil, 17 ans, servante, place de la Gare, 10. — Oscar 
erplauken, 26 ans-trieur, ruelle du Ballon etCéliaa Daubre-

nelle, 29 ans, journalière. — Edouard Caby. 23 aus, magasi
nier, i Tourcoing et Marie Huellen, z3 ans, bobineuse, rue de 
Rome, 33. — Georges Ebet, 34 ans, rattacheur, Grande-Rue, 
229 et Ida Valcke, il ans, journalière, rue Meyerbeer, 9. 

Si.-kinan Jacob, 28 ans. tisserand, rue Fourcroy, 24, et Derre-
lux Céline, M ans, journalière. Grande-Rue, cour Leplat. 
Gaston Carpentier, 24 ans, journalier, rue du Parc. L et 

Lise Ryelandt, 19 ans, couturière, rue du Parc, 1. — Jutes Gin-
terdaele, 22 ans, peintre, rue Solférino, 35, et Catherine Ûau-
tez, 21 ans, bobineuse, rue Soirérlno. 37. — François Fontaine, 
24 ans. cordonnier, rue Bernard, cour Cornille, S, et Sophie Ro-
melaere, 21 ans. soigneuse, rue Ijeroard, cour Cornille, », — 
ri..,!». n»i»..nflv M . » . domestique, Roubaix, et Aline De-

nionrir à Bruxelles, â l'hôpital St-Pierre, un lépreux, Jo
seph Gaspard, égé de 55 ans, qui avait contracté sa ter
rible maladie en Malbisie où jusqu'en 1887, il avait servi 
comme militaire. 

Lee nnlona professionnelle». — Le projet de loi sur 
tes unions professionnelles a été considérablement 
remanié par fa commission spéciale chargée de son 
examen. 

Le rapport a été fait par M. de Sadeleer. 
L'article 1er du projet est ainsi conçu : 
« Les Unions formées ponr l'étude et la défense de 

leurs intérêts professionnels et économiques entre person-
nés exerçant, soit la môme profession ou des professions | 

— Bénédiction de drapeau.—t» société des mutuellisles 
« Vroost der zieken » dont le président est M. l'échevin 
van Date a fait bénir son étendard hier dimanche, â onze 
heures du matin, en l'église Noire-Dame. Les sociétés da 
mutuellisles de la ville formaient cortège â la société 
« Vroost der zieken ». La Corvée des Fanfares ouvrait la 
marche. 

CHRONIQUE VELOCIPEDIQUE 
PARIS. — Une grande course de 50 kilomètres avait 

lieu hier, dimanche, au Vélodrome des Arts Libéraux et 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ a été l'occasion, pour le grand champion français H uret 
similaires, soit le même métier ou des métiers qui con-1 d'une éclatante victoire. ' 
courent au même produit jouissent de la personnifica- Huret a couvert les 60 kilomètres en 1 heure troia 
(ton civile dans les limites et sons les conditions qui minutes 45 secondes, el battu le record de l'heure de-
résultent des dispositions de la présente loi, et sans tenu depuis longtemps par l'anglais Stocks avec 47 ki-
préiudice aux dispositions relatives aux sociétés commet- lomètres 45 mètres. Huret a été suivi da Bon'hans second 

meut s.? trouvaient l'autel des Morts et le Calvaire. Seul 
l'antel des Morls avait quelque valeur; le bas reii-f de 
l'autel représentait la Hrsurrectwn de Lazare, nu petit 
chef-d'œuvre de sculpture, et au-dessus du tabernacle se j '«sueure. «es •». 
trouvait une Descente de Croix, signée du peintre Lftlou i partout aiieurs. 
ou Lalo d'assez grande valeur; c'est même le seul ta- " * ' " 
bleau de valeur qui se trouvait dans l'ég'lse. 

Quant â la chaire et aux confemiouuanx. dont trois 
ébjuvnl en chêne sculpté et représentant diverses scèDes 
du Nouveau Testament, il n'en reste plus Que des cen
dres ; la chaire était en chêne se;Mnié, et d'une façon 
asjez curiense ; elle datait du xvi* siècle. , 

Le clocher de Saiut-Sauvenr renfermait trois c.'frches i'^f-

[•rosse 

l l r ; feu réalité, une seule personne a travaillé à la souriu , 

t une perte regrettable pour la r e ( l e '» èlocbe qui était fêlée sur une longueur de 70 i retordeuse , , , , . 
• ^ l centimètres environ. C'est un individu de nationalité j Palmyre^Lamarque. 12 ans, sans profession 

nnanrl « rmrennrt les divera éiapes de ce vaste éta- i DtllKe. 1 u i »enl, uous a-t-on dit, connaît le secret de ' "" "*" - — - -

vSE^JHSS&àwSiïS*lfàtïï»*yS3to:! TXr"tt t0??- ,sands les descendre da c!ocùer et ,es 

Une émotion poigBaute nous élreint â la vue de. l'aspeot, ^r'.'S.HSrîPf d a " ^ '» foP„ter,Çi 
i funèbre des saoe» incendiées et du desordre qui règne 

du poids respectif de 4.000. x.000. el 1,500 kilos 

?rosse cloche donnait le ta grave et avait coûté 15,000 
rancs. Plusieurs milliers de francs de bois ont été em

ployés, il v a quelques années, à la réparation du clo 
cher. 

Les cloches ont été complètement tondues, ainsi que 
les Cuyaux des orgues. Au pied de la tour, on remarque 
encore des coulées métalliques â peine refroidies. 

La toUlilé des dégâts, tant pour l'église que pour son 
mobilier n'A pu encore être évaluée; on su.it toutefois 
que ces dégât* sonlcou''nr's par une assurance de 257,000 
francs pour le mobilier et t,I00,o00 fr. pour l'église. 

U n e a c c a l m i e 
Vers deux heures du matin, uu commencement d'in-

cenn.e s'était déclaré â une dee extrémités de la salle 
Saint-L'^me de l'hôpital Saint-Sauveur, dans la direction 
de la Nobie Tour, dont la toituro était en feu ; mais les 
pompiers purent heureusement s'en rendre maîtres. 
Néanmoins, pur précaution, on avait fait lever tous les 
malades et cenx de la salle Saint-l.ouis.qui longe l'église, 
avaient été réunis dans la salle Saint-Jean. 

On pouvait espérer que tout se bornerait â cette alerte 
Aus.*'- vers quatre heures et demie du matin, les pom
piers, laissant sur place nne pompe â vapeur et plusieurs 
pompes i bras avec le personnel pour les servir, avaient 
ils replié Jeor matériel et se disposaient-ils jt partir, 
quand une reprisf ou feu ou plutôi un nouvel incendie 
ee déclara. 

L'HOPITAL PREND FEU 
Le feu couvait sourdement t l'hôpital. Il était exac

tement cinq heures 25 quand des religieuses, sortant de 
la piemiè e messe aperçurent des flammes qui s'échap 
paient de la toiture auprès de la chemiuée qui sépare l . 
salleSaiul-Loais de la salle Saint Jean. 

L'iucendie éclata avec une violence extraordinaires En 
uu instant, toute la salle Saiut-Louis fut en feu ; lie.. 
rensemeui, couinie nous l'avions dit, tous les malade 
avaient élé évacues daus la salie Saint-Jean, qui est MaV 
iigUe. 

1> la salie Saint-Louis, la feu ne tarda pas â gagner 
ifuu côté, le cabinet de M. le do.teur Carlier. ci.et 
,1e clinique ; les pompiers purent heuiecsemcnt lut 
r.'ter. 

Daus ie sens oppose, la salle St-.Jean fui stleinta; no 
put également couper. 

li'uo tr:.i«b:uetlilf, l» .»iie SI-Louis est att«n»ntn à h 
salie Si-Aototâe d..in une moitié devint la 
Basâmes. Le n'est que ver- bs iml.tu de la -aile que le fet 
put élre arrêté. 

U ne -e N>n.ara.tt p*.- le» dégâts; le feu prit égaie 
ment à la chapelle qui commua irtie de i. 
.salle Si-Jean qui avait élé atteinte. Les vases sacres, le-
omemeuls, les labieaux, l'autel lui-même, avaient pi 
être transports a leuios, dé lelie sorte que l'on n';. i 
ih pb.r. r que la destruction ou bâumeat proprement dit 
La majeure parlu; de la chapelle a été incendiée,*;!, le teali 
a été forteiuetit eudouuna!}.; par 1 eau. 

LE il^VShttT DES WUAUs 
KT Dats BLBSkks 

Ou ..v» • .lu uataralleiiMBi. de» *«•» ecm.ivjr - menace-

de Lu, » occuper Uu transport des malades el a •- Mi

sés 
Une partie de ceux-ci furent transportés à l'ho-i... 

Gantois . ies autres fureut portés sur des civière, cin / 
ies soeurs de l'Enfant Jésu-, rue Saiut-Sanveur par le-
solda.- .lu 16e bataillons de chasseurs A pieds, qu 
avaient .i--ure le service d'ordre depuis le commence 
meut du sinistre, et qui ont été admirables de couragv 
d'enlraiii et da iieooeuietii. 

L'a certain nombre de malades pouvant luareuar e1. 
plue légèrement atteiuti sont rentres cbeux eux. 

Les trente aalaaU qaa a» K»uvaiaut a l'hôpital, aprè-

ctre ras tel au seul momeul dans l'école voisine, ont et 
condu.'1» é l'Hospice Général. 

Ltvôpit^1 • été entièrement évacué1, sauf en ce qui 
concerne les lllle. soumises an traitement ."! le* fous et 
folie* renfermés dan* de* caavanous. Le feu n'a ;"»s at
teint le* pavillon» OU élilsnl Co* catégories d'ho-pita 
Usé*, pavillons sitoe* toat t fait Mr le derrière do 
l'nôpital, ai Où n'a pas aa Daaota d'opérer leur trans-

|i,.possible da décrira le tumulte, le bruit, i'emolioo. 
aa utu-ca desquels cas évéxMvfiaau «e anal produits. Il 
a'aat aaaeé ém *céaa* inouMiabla* dofll on ne peut ren
dre compta. DÉ raalaeatreax . l u i t a , aj*i ce pouvaient 
j " , . , - - ém me» liU. saaaraseatt riaaaésnl de aa »apiacer 
ZTanayd éMfmwmTê» t a i n fracture, el de l -ar. "piaU. 

• ^ • ^ • ^ • ^ • ^ ^ ^ ^ " ^ da ceot autre» lits, ai on affectera aa même étabilsso-
, «a* | aaaajt, la* enfanu plaça* usât malin, i l'avapsea gétvéral. 

i n a m U a l 
aaaporte 

L'eau ruisselle de ton» côtés, les plafonds sont éven-
Irés, des pboulis se prodniseui à tous moments : des lite
ries, des tables (Je nuit, des vases, des îi.iies sont épars 
daus loutes le pièces, dans les cabinets, dans les corri
dors. 

Dans la partie de l'hôpital qui est restée Intacte, c'est-
à-dire l'aile droite, le même désordre règne dans toutes 

Ma**. On devine tout l'affolement de la matinée; on 
avec quelle précipitation on a dû proce 1er à l'éva-

. uaî.'on des malades. Les lits sont défaits, des objets de 
toute sorte, vaisselle, linge, pantoufles, fe,.-i|ie$ admi-
0 stratives, gisent sdr le plancher. Partout l'image d'uue 
complète désolation; on sent qu'il a dû y avoir un ma 
ment d'indicible d'épouvante, où les malades ont cherché 
au plus vite a éviter le péril. 

Nous montons dans le dortoir des infirmiers, où 
flammes ont exercé avec intensité leurs ravages. D'une 
fenêtre nous pouvons contempler l'ensemble des bâti
ments incendiés ; c'est alors qu'on peul sa rendre un 
compte exact de l'étendue du désastre. A gau 'lie, les 
murs calcinés de l'église Saint-Sauveur que la tour do
mine de sa masse grisâtre; devant et derriàre nous, la 
longue série des différents corps de bâtiment de l'aile 
gauche, dépourvus de leur toiture, nus, désolés, les fe
nêtres privées de carreaux, les coruiebes fort endomma
gées. 

On entend au loin le bourdonnement de U foule ini 
meiise qui se presse sur les remparts ou dans les rues 
adjacentes, jusqu'auprès de soi l'eau ruisselle avec un 
bruit monotone, qu'interrompt de temps à antre la chute 
d'une pierre ou d'ut? chéneau. 

La tristesse de ce tableau remplit l'âme d'une impres
sion lugubre qui ne s'effacera pas de longtemps. 

Avant de quitter l'hôpital Saint-Sauveur, signalons nn 
fail très curieux et qui a beaucoup frappe loutes les per
sonnes qui ont visité la salle Sainte-Marguerite, du moins 
la partie encore accessible de cette salle. Alors que tout 
i l'eutoiir l'incendie a exercé .'es ravages et que l'eau 
ouio sans luteriuilteuce par les trous béanls du pla-

foud, C? tableau représentant la Vierge tenant daus ses 
bras l'Enfant Jésus et qui est placé au-dessus d'uqe porte 
de communication, es! resté absolument intact; il ne 
orésente pas la trace de la moindre goutle d'eau, et ce
pendant le plancher de cette salle est recouvert d'une 
ii'appe d'eau de plusieurs centimètres, 

A LW.T..L MI\TE-tUGÉM£ 
il y avait â l'bôpit»! Saint-Sauveur 250 malades et 

btaeëea, en v comprenant les enfants. Une centaine d'eu 
're eux ont été transférés â l'hôpital Sainte Kugéuie ; on 
i (.induit tes trente enfants à l'BoepiceGénéral ; ies va-
ri.ileux et quelques antres personnes ail. Mîtes de mala 

, .lé,niques sont traitées an dispensaire de Wa-
i.n oertaJÉ nombre, ainsi que nous l'avons ,iéjà 

ut. s.mt renlr.s enez eux ; le reste, suit une sotxïuUine. 
-ivnt «oignes chez les .-ouïs de i'Kiifant-Je,u- et dans les 

la rue -laïut-Sauveur. 
Ou avait dit que les rnajudjes ava,ent été transportés à 

des Petites Sieurs des Pauvres rue >H s m,-nr 
ies religieuses avalent effectivement pris toutes 

,mr- I,... e.re.- pour les recevoir, mais on ne leur en a 

..a- envoya*. 
Tous les malades qui se îrnaxflienl provisoireineui a 

l'hospice Gantbois et dans d'autre* eiablipsernents du 
inartier ont été évacués sur l'i.ôpital Sainte-Eugénie. Li 
r;n,-b .nleini ni des malades dans net hôpital s'est eue,-

tué dans les voitures d'ambulance urbaines el militaires, 
as dernière* donduites par des soldats du train des 
qilipaje .nul se sont arfilillésj der-e -ervicé d'une façon 
ini i-ur a vain les Plieilations du pbrsonae| médical el 
hospitalier. 

Les premier.- malailes ain^né» à Sainte Eugénie son! 
,rrnes à huit heures il y avait trois cas de flè.re ly-
.In.nle, et un de Ivplius. 

Ou li» a immed ateuienl conduils dans les pavillons 
l'.s ..euient. o*i soûl déjà les quatre fillettes dont uous 

avons parlé bier. 
A cjnq heures de l'après-midi, 80 hospilalisés de Saint 

Sauveur, étalent en Irailemenl à Saïute Eugénie, o(j ou 
es avait répartis dans les diffeienls services; on en 
ittendalt encore une vingtaine daus la soirée. 

Les vénériens, P.rl uombreux, ont été placés dans le 
-«•vice de l i . le docteur Derville. 

Les sueurs et le personnel de l'hôpilal, se sont multi
pliés toute la journée pour que tous ces malades fussent 

ailes le plus convenablement possible. 
Plusieurs religieuses auguslines. et des infirmiers de 

Saint Sauveur, seront détachés a Ste-Eugénie dont le per
sonne! est absolument surchargé. 

La réunion de la Commission des Hospices 
A trois heure* de l'après-midi, la commission adminia-

tlve Sa* taosp e n *>"t réunie sous la présidence de H le 
de-'ear 0::»i*r ; loas la* membres étaient p.ésents. li a 

j décide qqe, è~s* peu. Sa** trias ou quatre jours 
peut être, il serait possible S* réinstaller (78 maladi 

__ u b j p e 
les vénerie 

iOt Sauveur 
L'népiUI Sainte-Eogeoia continaera a aaaarar la service 

Cet' Roi il'ne s'était engagea reparer la grosse etoena de 
Saint-Sauveur; mais il exigeait qu'où le laissât seul dans 
le cioeher, tandis qu'il travaillait, car, disait il, il tenait 
essentiellent â ne pas dévoiler son secret de réparation. 

Si la cloche,après réparation ne donnait pas le la qvave 
qu'elle possédait, l'ouvrier ne 'devait pas être paye; s'il 
réussissait, il devait toucher SoO francs. 

Aucune autre personne, donc, n'a pénétré dans le 
Clocher, durant tout le temps qu'a demandé la répara
tion de la Gloche. Cet homme prenait pension, aq caba
ret du l'etit Tonnelier, Jusqu'ici, les magistrats, chargés 
de l'enquête, ô''?nt nu le retrouver. Saus doute, il est ( 
reparti daus son pays. 

Vers dix heures et demie du matin, le parquet a visité 
minutieusement tous l'es locaux de l'hôpilal st-sauveur; 
les magistrats ont quitté l'bôpital â U heures. 

LA NOBLE TOUR 
Nous n'avons plus parlé aujourd'hui, de la Noble tour, 

car, de ce côté, les dégals sont sans importance. Le' 
murs, qui ont deux mètres d'épaisseur, et la voûte exté 
rieure qui est en pierre, ont résisté. Seule, la toilure, et 
les gigages qui soutenaient la poivrière, ont été détruits. 
(I sera donc facile de rétablir le vieux vestige des an
ciens remparts lillois dans sou étal primitif, quand on I 
voudra. 

L'ÉMOTION A L I L L E 
Comme an le pense bien, cette épouvantable catastro

phe a provoqué une immenceémotion â Lille el dans"tous 
les environs. La nouvelle que de nombreux chasseurs à 
pied s'étaient empoisonnés a également impressionné au 
dernier point le public. 

Dès le matin, nne foule, sur laquelle planait une ini 
pression de profonde tristesse, n'a cessé de se porter 
vers St-Sanveur. 

Les « Saint-Sauveurs se montraient très émus, de la 
destruction totale de leur vieille église qu'ils aimaient, et 
â l'ombre de laquelle ont vécu, pendant six siècles, de si 
nombreuses générations. 

L e s e r v i c e t in c u l t e 
Dans la paroisse Saint-Sauveur, p o s e demandait, dès 

dimanche,comment sérail assuré le service du culte dans 
la paroisse Sainl-Sauveur. Hier, il y a en plusieurs bap
têmes et nn enterrement. 

Les baptêmes ont été faiis â l'église Saint-Maurice; 
pour l'enterrement, il s'agissaitd'une vieille pensionnaire 
des Petites Sieurs des Pauvres, et les cérémonies ont eu 
lieu daus la chapelle de cette maison. 

Sauf changement et, en attendant qu'une chappelle 
provisoire ait élé construite, les cérémonies du culte se 
rout vralseioblemeut célébrées dans la chappelle actuel 
ieiuent fermée des Révérends Pères Rédemptoristes, cour 
des « Bouiloires, » rue de Paris. 

M. le doyen de Sainl-Sauveur. M. l'abbé Samain, a été 
tellement impressionné de la destruction de son église 
qu'il a dû s'aliter et que l'on a craint sérieusetneu 
pour lui 

lians l'après-midi de dimanche, un mieux sensibii 
s'est manifesté, et tout danger parait actuellement écarte. 

Ajoulons, â titre de souvenir rétrospectif que, depuis 
ni,, vingtaine d'années, l'ancien doyen, M. Habbé Lecocq. 

.rsque la ville eut fait faire les restaurations extérieu
r s a dépensé plus de trois cent mille francs pour le-

neiioralious el embellissements intérieurs de l'église. 
— ^ • 

Concerts et Spectacles 
Association Amicale de* ancien* élvè» de 1 école de 

l a rue Archlmède — Le grand Concert-Spectacle offert 
aux membres de l'Association, aura lieu aujourd'hui 
Itn.d 30 mars, A o heures préaises du soir, -dans la salle 
des fêtes du café Pandore, rue Pauvrée. Les membre-
qui n'auraient pas reçu leur lettre d'invitation peuveni 
ia réclamer au siège de la Société : Ecole rue Archlmède 

Hout>«.l*. — Le Club des Intimes. — C'est devant nne 
-ade a peu prés remplie, que le Club des Intimes a of
fert, dimanche soir, a l'H'ppodrome, le spectaole-coucert 
que uous avons annoncé. 

La Coucordia-Barmonie a élé très applaudie, ainsi que 
tous les artistes ; acrobates, gymnastes, etc. 

Déclarations de décès. — Julien Seynhaeve. 45 ans. rue du 
Cartwiy, ». — Albert Frybonrg, 3i ans, Urande-Hue, 49,—Jean 
Vaii.ii-i.rnme, 4 mois, Hôlel-Dieu. 

TOVALOIKG. — Déclarations à» n u u u s u i du samedi U 
,.1S>» — l.qcloiine vaudebrouct, rue blanche. — Marie Uevrie-
seie.rae des Phalamplns.—Célina Baelde, rue Delhaye. — 
Jeanne Dumurtier, rue du Bois. — Marguerite Capelle, rue du 
Brtinpain. — Suzanne Collebert, rue du Moulin* — Laiirente 
Mathon, rue du Faubourg.— Gustave Monnier, rue de Mar
seille. —- Joseph llenoghelaere, rue Jean Legrand. —- Jean Le-
gi.iud rue Su Collecteur. — Pierre Leptat, rue d* Paris. — Lau-
re Leolerrq.'rue de la Fonderie, — Charles Léman, ruedn Viro-
lois. — Fernand 'Piquet, rue des Piats. —Marcelle V'anglabeck, 
rue de Roncq. — Marthe iiujardin, rue Winoc Chocquel. — 
Fernande Cbevaucherie, ruedn Dragon. 

Publication de mariages. — Victor Mercrnâgé, ** ans, tisse-
; raod. et Maria Delahaye, 3î ans, soun-eiise. —- Aimable Barré, 

14 ans, tlleur, et Homanie 'Lolcier, 17 ans, repasseuse. — rre-
! Si.is uecraene, *5 ans, tisserand, et Sophie Uufour, -M ans, 

Georges Mispreuvr, Si ans, maréchal ferrant, et 
" an*, sans profession. —Henri Vautiau-

H M H , s: =Î;S, uGrnesïiqiie, et Joséphine Flinois, 31 ans, ser
vante. - Jean balle, ti ans, employé de commerce, ei étape 
Vanwï-nsbershe, ae ans, visiteuse. — Ernest Wattelle, *7 ans. 
jardinier, et rtlnlnmène Casier, fâ ans, couturière, —Augustin 
Leconte, 28 aus, liseur, et Flore Vandersplassche. 3i ans, re
passeuse- — Victor Delberghe. 29 ans, magasinier, et Félicia 
talonne, 33 ans, servante. _ 

Alfred bebnrhy, 2b ans, magasinier, et Maria Vandenhesds, 
i l ans, enedisseuse. — Emile Marquette, 25 aus, monteur de 
chaînes, et Anastasie Wattie:, 23 ans. servante. — Alolphe 
iii-msqueel, ** ans, rieigueran, et Juliette liujardin, Î5 ans, 
eabarèlière. — Albert Desvenain, 36 ans, tisserand, e't Sonhip 
Yanaverbeek, 29 ans. soigneuse. — Henri llehaynin. *6 ans. 

PLAIES 

des et 

haav* aaHmw'aa», aâroât tous rjun»a*i"'à 

varice» ouvartes, Ulcerca. eerefnlee. 

rxi^Kmmu:mm 
mirttr.tnt. - l e s a t H n e X i i ' a i N * a ' 

/r-Mw r-f *i m » l u u u n a 
N O R D 

Confaraaoa d* M. labMLtxaslca à W a v r l n - H. 
l'abbe Lemire a fait dimaucue a Wavrin, nue conférence 
agricole, devant quatre cents personnes. 

U. Declercq de Lille, présidait. Dans la salle, on re
marquait MM. piatel et Crepel, conseillers d'arronduse 
menl, M. le doyen de La Bassée #tc. 

U. l'abbé Lamiré à préconisé las aaaaciatioas agricoles 
et tes congre* régiotuax qui sont le* plu* surs moyens 
d'arriver * l'amélioration du aorl de la Patrie. 

L'assemble» a voté t i'ananimiu l'ordre da jour pro-
•é9aa 

marchand fora 
raine. — Léon V 

K au», puisinlére. — Pi . . . 
inerte, et Horteusc Catteau, *% an , 
Marlot, 38 ans, farteur des postes, el Mae 
servante. — Pierre Lorthiois, 2? ans, induvt 
Houze de l'Aulroout, i i 

et Germaine Paut. <i ans, inarchande fo-
,..a i^'ung-ma^asinie,-, ei Maria Wartelle, 

e Co'ard, 30 ans, employé de com-
tadleuse. — Clément 

Lallémand. 3e ans, 
^^^^^^^^^^^^^^^ nei, et Marguerite 
te l'Aulmout, H ans, s.bs profession.— Charles Mattou. 
carrossier, et Lèopoldine belerue, 20 ans, blanchisseuse. 

Augustin Riiliellng, 20 ans. marchand, et Marie Vanhèe, *'• 
ans. soigneuse. Joseph Lehembre. 13 anj, sans profession, et 
Mathilde Cran, ta ans, sans profession. 

Iréuee Fourré, empfoyè, et Jeanne Leroux, 22 ans. sans pro
fession. — Henri Ueincyéie. 25 ans, marchand de sable, et Au 
minette Dhulsl, 31 ans, épiciére. — Gustave rappelle, 3 . aie 
conducteur de machines, et Claire Lovieut, 31 ans, sans pro 
fessiou. — Albert Cuissot, 31 ans, docteur eu médecine et Marie 
Lortbiou-, sans profession. — Jules Peut, ie ans, fabri 
Sophie Cazief, 22 ans, sans profession. — Achille Sel . 

— , - - - i - - • " * profession.—Edouard 

haies on autres dont elles prendraient le caractère. 
« Les Unions pourront admettre des membres hono

raires, même non professionnels, pourvu que le nombre 
I .te ceux-ci ne dépasse pas le quart des membres effec
t i f » . » 

. Le projet n'accorde donc la personnification civile 
pi'aux unions qui ont ponr objet l'étnde et la défense 

.les intérêts professionnels, sans exclure ce qui a un 
rapport direct avec l'intérêt professionnel. 

L'encaisso d'une société de secoers mutuels, d'une mu
tualité d'assurance contre la maladie, contre les accidents. 
e chômage, la vieillesse, etc., ne pourra être employée 
luis un autre bnt que celui qui est arrêté par le* 

statuts. 
La commission ne pense pas qu'il y a lieu d'inscrite, 

l/.us la loi, l'autorisation pour les Unions de se livrer au 
'omme ce ; cependant, on n'empêchera pas les membres 
le rcuion de faire des achats d'objets eu commun pour 
les répartir entre eux, au prix de revient. Ainsi les syn
dicats agricoles pourront acheter des semences, des en
grais, etc., pour revendre anx membres. 

Il est probable que ce projet donnera lieu â de longues 
discussions. 

Oatende. — In cadavre d la côte. — On a retrouvé, 
snr la plage d'Ostende, le cadavre d'un des nommes du 
bateau de pèche Eulalié, qui avait fait naufrage en dé
cembre dernier. Ce cadavre est celui du mousse Van-
hoecb, dont la télé et la main droite ont été mangées 
par les poissoin». 

aéunton du consei l communal da Mouaoron. — Le 
Conseil communal de Mouscron, s'est réuni vendredi, 37 
mars, â l'Hôtel-de-Ville. Le public était peu nombreux. 

Etaient présents. MM. Mullier,bourgmestre, Marbem et 
Busscbaert, échevins, Crombeke, Coppeoolte, llollebeite, 
Den Reep, Parmentier,Honte, Labarre, Uescbutter et Van-
langenove, conseillers, 

H. L. Couloo, secrétaire, donne lecture du procès-ver
bal de la dernière séance, qui est adopté. 

On passe ensuite â l'ordre du jour : 
Demande de concession de sépulture. — Une concession 

perpétuelle de 6 mètres carrés, demandée par Mme Vve 
Philippart, de Mouscron, pour servir â la sépulture de sa 
famille, est accordée à l'unanimité des voix. 

Achat d'une pompe à incendie pour le Mont-a-Lsux, — , 
M. le Président rappeJle que, daus la séance précédente, I 
il a été reconnu qu'il était urgent de munir d'uue po«** e i 
â incendie la scatiou du corps des sapours-f-jpiers du 
Mcnt-i-Leux. <7 

Il communique an conseil nn catalogue de tout le ma
tériel nécessaire à un corps de pompiers, qu'il vient de 
recevoir de la maison i. Beduwé, de Liège, la pompe â 
bras y inscrite sous le U" 3coûterait 1253 fr. 50 y com
pris tons les accessoires. Il propose au conseil de voler, 
à cet effet, un crédit dé 1500 fr. qui serait porté au 
budget de 1887. 

M. ie Présidant fait remarquer que la Ville possède 
deux pciiipes, dont une petite et une grande. It avait 
l'intention d'abord, de placer une nouvelle pompe en ville 
et de donner la petite existante au corps du Mont-à-
Leux. ; cependant il serait d'avis de maintenir quand 
mente la petite pompe, qni est plus facile à manier et 
permet d'arriver plus vite sur le point de l'incendie. U. 
Parmentier réclame également une pompe pour la sec
tion du Hisquons-Tout, 

M. Busscbaert ne s'oppose pas â ce qu'il soit satisfait 
â la demande de M. Parmentier, mais à la condition que 
la commune de Reckem.dont la moitié du Risquons-Tout 
fait partie, intervienne pour la moitié dans les frais 
d'achat et d'entretien. Après un échange d'observations, 
M. Parmentier s'engage â voir les membres du Conseil 
communal de Reckem, qui habitent â proximité dn Ris-
quons-Tout, afin d'obtenir d'eux nue participation dans, 
la dépense. 

M. le Président dit que, pour lé cas où il aérait fait ac
quisition également d'une pompe pour le Risqions-Tout, 
on pourrait choisir deux pompes de plus petites dimen
sions, au prix de 900 fr.'euviron chacune. Avec la parti
cipation dé Heckem, le crédit de 1900 fr. â voter suC.ira.it 
pour l'achat des deux pompes. Un officier du corps des 
pompiers, accompagné d'un membre du collège échevinal 
se rendront A Liège pour faire le dbotx. Le crédit de 
1500 fr. est mis aux voix et voie â l'unanimité. 

Travaux d'entretien de ta route du liisquons-Tout, — 
M. le'Président fait connaître au Conseil que le devis des 
travaux i exécuter â la route du Risquous-Tont a élé 
renvoyé au service technique provincial, pour ce motif 

§ue la commune n'aurait toucbe.de la façon dont il était 
ressé, aucun subside de l'Etat. Pour obtenir l'interven

tion de l'Etat, qui est d'un tiers, p.ur l'exécution de ces 
ttavaux, certaines conditions sont nécessaires. 

H. l'ingénieur du service technique n'ayant pas encore 
fait parvenir au collège les devis dûment modifiés, M. 
le président demande le renvoi de la discussion â une 
prochaine séauce. 

Mil. Crombeke el Vaqlaugeoove font remarquer que la 
roule du Risquotis-Toul est en très mauvais et%t el qu'il 
est nécessaire d'y remédier au plus tôt. Ils ajoutent que 
tes accotements mêmes ne sont pas praticables. 

M. le Président répond que c'est pour éviter que ta 
ville paie «euie tou- ies frai-,qu'il a demandé la mud.fica-
Hou du devis, et, qu'aussitôt ce devis en la possesion du 
collège, le conseil sera saisi du vote du cré lit nécessaire 
pour commencer les travaux. Le renvoi est adopté. 

Admission de (coi* pensionnaires payants à l'Hospice-
''.•vit. - M. le secrétaire donne lecture d'une délibération 
le la commission administrative des hospices Civils, en 
'aie du 12 mars dernier, par laquelle cette commission 

et Cissac troisième. 

HRGN.QUE COLOMBOPHILE 
ROUBAIX. — Pédéiationdu Centre. — Les amateurs colom

bophiles, faisant partie de sociétés fédérées, sont informes, 
qu un dressage au Moulin Delmart aura heu le lundi de Pâ
ques à raison de 2 pigeons pour S centimes. Les postes qui 
recevront les pigeons sont les mêmes que comporte l'afllcho 
des concours fe lâcher sera effectué vers 10 h. n*. 

COMBATS DE COQS 

ROUBAIX. — C'est devant beaucoup d'amateurs nn» on i,«., 

V»i™-_9?««. .r*"* »> P « ^nné le résulùtTttendu; eû  co"r 

tin qui a été très animée • ...„a,iC „„ u,™ „,.„ 

g o n g â g n e ^ V . p i i r e ' " ™ ° e * , r e ' 3 e e t « • • -

rua. Se. L ^ 4 ^ ^ r 3 « £ ^ {.«--&.»«'« des 
lieu. dimanclTe son -, a 7 heurej On io'uïït un *% r t i e , u l . a * u 

Tel «eux S f e M 0 D d e ' « - • " ï ï S f o d ' r . a ^ . a ' ^ U T p ' , ' ? , , 

C 4 I S S E D'EPARGNE DE ROUBAIX 

5, Rt'E DU CHATBAU, 5 

Séances des 28 et 29 mars tS9(j 

DESIGNATIOV FSRSEME.fTi 

63 786 

12 

WJ 

somme-

W 44».«s 
2S 771.lt 
4 736 OS 
4.657.36 
3 131.25 

ta. 7» 
.81.83133 

A Roubaix. 
directeur 

o . . . . . . i Samedi... 
Roubaix.. J uimauctie. 
Lannoy.... 
Croix...-
Wattrelos . . . 
Ascq . . . . 

TOTAUX . _ 
Les opérations du mois de mars sont suivies 

par MM. Ernest Réquillart et F. Ernoult-Tafnn, uirecicurs ; 
et MM. Henri Hoffmann et Edouard Tettelin fils, directeurs-
adjoints. A Lannoy, par M. Alphonse Toulemonde. A Croix, 
par MM. Henri Segard et Lepers-Selosse. A Wattrelos, par MM. 
Clément imbus et Edouard Delptanque. A As j. par MM. 
Pierre Catel et Jules Havez. 

ORDRE DU SERVICE. — La Caisse est ouverte pour recevoir les 
dépôts ainsi que les demandes de remboursements, les di
manches. de9 â 11 heures, les samedis, de 9 à 10 heures l]>, 
5, ruedu Château. Les remboursements ont lieu, les diman
ches, à 11 heures 1|2, les samedis à 10 heures lia, 8 jours après 
la demande. Le taistiei\¥nkuosr. 

Avis.— A l'occasion de la Fête de Pâques, H o'v aura pas de 
séance le dimanche b avril. 

B I B L I O G R A P H I E 
L a R é f o r m e Economicrue, — Revue protection

niste paraissant le dimanche, directeur : Jules Do-

raergue. — SoSimaire du n° du 22 mars 1896. — 

La Réforme do nos Statistiques douanière, J. Do-

mergue. — Lo Jugement de Toulouse, * * * . — Les 

Accidents du Travail, Ch. Geoigeot. — L a Question 

de» Sucres en Allemagne, J. Desmets. — La Consom

mation du Pain, N. Bonnet. — Les Tarifs de Trans

port des Engrais, C. G. — L'Industrie de la Soie et 

le nouveau Régime, P. Vergne. — Le Pr ix des 

Frets , V. Didier. — Revue de la Semaine, G. Fleurey. 

Le mouvement commercial et financier. — R e v u e 

du commerce intérieur : Statistiques hebdomadaires. 

— Revue du commerce extérieur : Modifications 

douanières. — Correspondances de l'Etranger. — 

— Mouvement financier : Cours des Changes. — 

Bourse de Paris. — Bourses étrangères, etc. — Ré

daction-administration 6, rue de Tournon, Paris . 

•us, employé et Zoè Flo 
Caby, 13 ans, magasinier, et Marie urîètfeil, St ans; bobineuse. 
— Victor V .naiiiiberghe. 17 ans, trieur, et Juha Lortluois. H 
ans, tricoteuse. —Auguste Sonneville, J8 ans, peintre et Hor-
tense Wieghe, 11 an-, piqdrière. — J-Ute liumont, 35 ans. bou
cher, et Juliette Lècluse. 29 ans, sans profession. — Narcisse 
lïufermont, 10 ans, domestique, et Marie Verhaebost, SO aus, 
saicueusa. 

fVcia'-atiotw de décès. — Martial Provoyeur, li ans, sans pro. 
fession, hospice vénérai. — Charles l.errian, 7<i ans; rentier, 
place Thlers. — Jeao-t'rauvois Ducoulunjbier, "3 ans, sans pro
fession, hospice général. 

CONVOIS FIltBRES 4 OBITS 
Les amis et connaissances de la famille JJOREL, 

qui, par oubli, n'auraient pas reçu ge lettre de faire pari 
du décès dp Monsieur Augustin-Joseph MOHEL, comp 
table pendant ai ans de la maison Lestienue- Frères, 
décoré de la médaille d'honneur du Ministère du Com
merce, décédé à Roubaix, le S7 mars 1896, dans sa 68e 
année, administré des Sacrements de notre mère la 
Sainte-Eglise, sont priés de considérer ie présent avis 
comme en leuaut lieu et de bien vouloir assister a la 
Messe de Convoi, qui sera célébrée le lundi 30 courant, à 
9 benres, aux Vigiles qui seront chantées,le même jour, 
à 5 benres, et aux Convoi et Service Solennels, qni au
ront lien le mardi 31 dudit mois, a 10 heures Ïi4, en 
l'église Saint Martin, & RoubaU. — L'assemblée . la 
maison mortuaire, rue Pellart, 50 

L-.!î?ï=JP isJ.' c o nP»lssaoces de' la famille COUSART-
LVRARQ, qw par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
, ,«J,e1 î e; iSa r! i^A e c è* d e Mademoiselle Henriette-Joseph 
i.OUSAHT, decédée & Leers-Nord, le Î7 mars 1896, dans 
sa 81e année, administrée des Sacrements de notre mère 
la Sle-Eglise, sont priés de considérer la présent avis 
comme en tonaut li»u et de bien vouloir assister aux 
Convoi et Service Solennel», qui auront lieu ie mardi 3l 
•ourant, à lObeures, en l'église de Leers-Nord.—L'assem
blée à la maison mortuaire, snr la Place. — L'Obit du 
Mois sera eélébre en ladite église, le Inndi 27 avril à 10 
heures. • 

^fabricant, et i décide de demander l'autorisation d'admettre & l'hospice, 
B lUau i SJ. i leur vie'durante : f M. Jean Delattre. ancien chauffeur. 

âgé de 60 ans, né & Ooteghem, domicilié i Tourcoing, i' 
M. J. B. Vandepulte, âge de 7a ans, né a Desselgbem et 
son épouse, Rosalie Devos, âgée de 74 aus, née 4 Ueer-
lyc», tons deux demeurant à Souscroq, 

Le Conseil, à l'unanimité des vois, approuve ces de
mandes d'admission. 

Le huts-elos est prononcé pour les deux derniers objets 
a (ordre du jonr. La séance publique est levée à six 
heures. 

— Les courses au trop et aupalap. — Eimancbe a deux 
heures et demie a été reprise, a l'hippodrome de la 
Mat liera, la série des courses de chevaux qui, pendanl 
10011 la saison, attirent une grande affluence d'étrangers. 

L'incertitude du temps a été cause qqe cette première 
réunion n'a pas été aussi nombreuse ni aussi anim.Je 
que pouvait le faire espérer le nombre des engagements. 
D'autre part, U , pluies de ces Jours derniers avaient 
beaucoup oui à l'état de la piste qui se trouvait pen 
favorable aux épreuves et par suite il y a ea no grand 
t cart entre les engagements et les départs. 

Néanmoins cette première journée a été très intéres
sante et nous y avons remarqué nn grand nombre de 
spormen de la région. 

Toutes les épreuves ont été courues avec handicap par 
distance. En voici ie» résultats ; 

Ire course au trol attelé ponr tous cbevaaa hors série : Pre-
mierr, RedAoul, 5 ans. à M. JL Coulon, 3060 méfies; deuxième, 
\eanphe, 5 ans, & M. L. bsiooin, 306a mètres,- troisième. 

B - R a T .Ca-IC^TJ-TE; 
1, é g l i s e de Ma n a g e p a r t i e l l e m e n t i n c e n d i é e . 

— Samedi, vers deux heures de l'après-midi u>? in 

coniliè s'est déclaré dans l'église de Manage. Une 

t- jtinorie communiquant avec Ta cure a donné l'alar

me. 

Immédiatement les secours s'organisèrent, mais 

en vain. Le maitre-autel est entièrement brûlé ; le 

tabernacle renfermant les saintes espèces est réduit 

en cendres, ainsi qu'une grande quantité d'objets sa

cerdotaux et les orgues. 

On suppose que le feu aura pris naissance derrière 

l'autel et consommé peu à peu le mobilier. 

Vers une heure, différentes personnes avalant 
pénétré dans l'édifice sans rien remarquer d'anor 
mal. 

Lé feu s'est propagé tellement v i te qu'à peine on 

Z y ù sauver quelques statues et différents petits 

objets. 

U i vola d ea-lla». — Bois-d'Haine, le 19: « La nuit 
dsrmère des vceurs se aoot introduits dans l'église en 
forçant la porte da la sacristie. Ils n'ont pa» réaaet a 
fracturer le tabernacle ni le coUre-forl. U* oat brisé 
• es troncs el la bulle an saintes huile». > 

O M ooUlelon «ar 1 E s o u t An ver», la t» mars. — 
Un steamer, arrive de Stockholm, se Uoavant a la hau
teur da hameau SainU-Anae, a. par sait» dé la rase 

qui s'esi produite cette naît, été chassé sur ses 
• l jet» sari» bataaa a> Yitr CtSrotders. Dalron 

Grand'ham III, Agé, A M. Uonigies, 3150 mètres. 
ie course au trot attelé, ie série ; Première. Kelly II, 4 ans, 

àM.Verrlest. Mlû mètres; deuxième, A'a(Amc*o,8 ans, à M. 
Verroxen, 3113 mètres; troisième, Keauphe, S020 mètres. 

3e caurso au trot monté hors série; premier, Jongleur I Y, 
acé, à M. J. Coulon, 3r00 mètres; deuxième Gika, âgée, 4M. 
Vanwalleghem, 3100 mètres. 

te Course au trot attelé, ire série : Premitr, .\aueUey âgée, & 
M. Verhaeglie, *8S0 mètres; deuxièma, frreiz, âgé, a M. E. tie-
bussère, t l l i mètre:;, troitième. Triton, Agé, a M. Jules Oispa, 
W30métres, non classe, fHféttor, 4gé, a M. Viane, 41ÎS mè
tres, ' 

5e course au galop, pour tous chevaux : Premier The Pauae, 
7 ans, a M. Delescluse, 1140 tuétres; deuxième Capitaine, âgé, 
â M. Vantorre, 1300 métrés: troisième Sapathéo, âgé, a M. Mou-
une, 1510 mètres; non classée, Jfisi, 3 ans, à M. Meruer, 1630 
mètres. 

Ces diverses coursa» se sont effectuée» sans accident'ni 
incident. Une pluie légère est snrvenne pendant la, troi
sième mais a été de courte durée. Le ciel s'est ensuite 
éotairci. 

Le pari mutuel a fonctionne au pesage et a la plaine 
et se» opérations ont été relativement importantes. 

Menin — L'explosion de gaz. — Non» devons revenir 
sur celle affaire, pour la réduire a ses justes propor
tions, la première émotion — assez vive d'ailleurs et on 
le comprend — étant Calmée. 

Nous avons eu de M. Albert Maudsus, chef des servi
ces extérieurs â la Compagnie dn gaz, des explications 
complémentaires sur la cause e | les conséquences de 
l'explosion. 

La cause ; l'ouvrier, en faisant nn branchement, a 
forcé i son insu le tuvau qui alimente le compteur de 
Mme Ilamel ; le gaz, s'échappant par la n ° - - r e est allé 

s'accumuler dan» nne armoire : ; u ; e r manî ' î e s volets du 

I t a f f ' m . ' ' " ' - • * « entre le Plafond et le plaoehar 
•le la m» MII C c s l a i n s | q u , 4 , a 8 t t l l a d e rexpicaton, le 

magasin et les meubles dn premier étage ont été détério
res. U s dégâts n'ont guère dépassé 1,400 '™ncs.»ejlj»0 
francs pour les bâtiments, « O fr. ponr le mobilier et 

i.310 fr. pour le* bijoax. , , T. _ . " /. 
Mme Haine! sera intégralement iud»mnl»ée, M la Com

pagnie da gaz est, de son coté, couverte par nne assu
rance. 

- Comrtral. — f'uc fêle patriotique. — Un concert a été 
donné, dimanche soir, dan» le grand salon de l'Hotel-ds-
Ville, M vae d» l'érection d'an monument aa sergent 
De Broju, mort an Congo. 

L'harmonie dn a* ragimeat da ligne, an garnison 4 
—-• *•-»-• •* • * — * • prêté plusieurs mor-

at M. Maroquin, *o«s-

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ _ at da ligne, en garnlao 
Gaod, dirigée par M. Maecb, a InlarpreU plusienrs t 

eaiOeila de aon léaeitaen "" 
lieuten»nt aa même régimaat a - «ait valoir a a * verx 
agréable dans C*ar(rmaon«, Laion ri Patrie et dans le 
doo d ffa*ic(. ^^alaeiBaeiaBl 

i M i m a t i d'asuambla à l'épa» at la» 

L a M o d e i l l u s t r é e . — Sommaire. — Robes en 

taffetas changeant. — Collet pour toilette de v is i tes . 

— Tapis et coussin en broderie ivoire. — Jupon au 

crochet pour dame — Fichu en moussel ine de soie . 

— Costume, en drap garni de soie écossaise.— Collets 

exécutes avec les plaids écossais. — Couverture de 

voyage ou de chaise longue (crochet). — Guêtre poux 

enrant (tricot), — Coussin ou tapis (peinture Gobelin 

et broderie). — Fond d'assiette à petits fours. —Robe 

en so ie écossaise. — Robe en drap Idéal mastic fon

cé . — Robe en oheviot foncé.— Robe en cbeviot bleu 

foncé. — . Robe de dîner, en crépon do soie écru. — 

Robe ornée de galon de perles. — Corsage garni do 

pattes. — Toilette de v i s i tes . — ïtobe en mohair d'hi

ver ; nuance loutre, — Robe en satin vert amande. 

— Robe çn, moire raySe. — Robe en faille gris ar

gent. • • Robe en lainage ornée de galons et de four

rure. — Description de toilettes. — Modes. — Habil

lement : Etoffes nouvelles pour toilettes d'hiver. — 

Recettes tîe ménage. — R e n s e i g n e m e n t s . 

Suppllément littéraire. — La Vocation de Béatrice 

(suite). — Nouvelle : L'Epreuve de l'Aïeul (suite). 
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L e C o r r e s p o n d a n t . — R e v u e périodique paraissant 

le 10 et le 25 de chaque mois . — 2 5 r,\a>'s 1896. 

I. Etude d'histoire contemporaine. — Napoléon n i e t 

'unification italienne. — n. P ierre de la Gorce. — 

U, Les idées de Rivarol, d'après un l ivre récent, Th. 

Froment. — RT. A travers l'Autriche-Hongrie. — n . 

Chez les Croates. — Agram et Djakovo. — Mgr. 

Strossmayer, B 0 ' Jehan de Witte . — IV. L'innocente. 

— m . Fin, Edouard Rod. — V. Mémoires inédits de 

J. de Norvins. — La vie de Château à la vei l le de la 

Révolution. — La société parisienne pendant l'hiver 

de 1788 à 1789. — Un bal de l'Opéra. — VI. Les acci

dents du travail et l'assurance obligatoire. — i. 

Hubert-Valleroux. — VH. Le rêveur de la gare du 

Nord. — Nouvelle, A. de Po i seux . — VUL Impres

sion* d'Italie. — Gènes et le « Palazzo Rosso», Michel 

Jacquemin. — IX. Les œuvres et les hommes, cour

rier de la littérature, des arts et du théâtre. — X . 

Chronique politique, Louis Joubert. 

Pr:x de l'abonnement ; Paris, départements et 

étranger, un an, 35 fr.; s ix ir,0is 18 fr. Les abon

nements partent du 1er <iô chaque mois . On s'abonne 

à Paris, aux buref.'ax du Correspondant, rue de 

Abbaye, I4.t ùans tous les bureaux de poste et chea 

tous 1.25 iibraires des départements. 

Quand les enfants fatigués par la croissance son 
pâles, anémiés et sans appétit, n'hésitez pas à leur 
faire prendre le Phosphate de fer Leras ; ce recons
tituant énergique leur rendra immédiatement les 
forces et la santé. 
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TAPIS 
CARPETTES- LINÛLËuà 

Four cause 'm On h saison 
V E N T E A U R A B A I S 
de'toules les coupes dé'Mo-
buette jacquard, pour salons, 
ballesà manger, chambres, ves
tibules, escaliers. 
J PORTIÈRES & FOYÇàs D'OCCASION 

II. • .«RAENE-MATSI 

su.it
Saint-l.ouis.qui
suC.ira.it
toucbe.de
771.lt
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